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Le 10Le 10Le 10Le 10èmeèmeèmeème Colloque de bioéthique à Paray Colloque de bioéthique à Paray Colloque de bioéthique à Paray Colloque de bioéthique à Paray----lelelele----MonialMonialMonialMonial    
 

Les dates :   du 11 novembre à 14h au 13 novembre 2011 à 14h 

 

Au programme :  

 

- Thème : « La vulnérabilité, danger ou richesse ? Enjeux éthiques face à la personne 

vulnérable »  

Pourquoi ce thème de la vulnérabilité ? 

Aujourd’hui nous avons plutôt peur d’être vulnérables, la société pousse à la performance, à 

la perfection. Et si reconnaître et consentir à sa vulnérabilité, à celle de notre proche, était 

une clé de la vie en société, de relations fécondes, de la vie ? 

On dit que le degré d’humanité d’une société se mesure à la manière dont elle traite ses 

membres les plus fragiles. Comment notre société le vérifie-t-elle, notamment dans ces 

questions de bioéthique, qui touchent les familles dans leur cœur, les soignants, chacun de 

nous ? 

 

- Des  conférences plénières  

o Mgr Pierre D’ORNELLAS, archevêque de Rennes et responsable du groupe de travail 

épiscopal sur la bioéthique. Thème de la conférence : « Accueillir la personne 

vulnérable : un enjeu d’humanité ».  

o Catherine PERROTIN, Maître de conférences en philosophie, Centre interdisciplinaire 

d’éthique, Université catholique de Lyon. Thème de la conférence : « Reconnaître la 

vulnérabilité, un enjeu de responsabilité »   

o Pierre-Yves GOMEZ, Economiste, professeur à l’Ecole de Management de Lyon : « La 

construction économique de la vulnérabilité » 

o Christophe LIONY, prêtre, docteur en médecine interne, spécialisé en soins palliatifs : 

« Le sens chrétien de la vulnérabilité » 

 

- Des ateliers :  

o Accueil de la personne vulnérable : nos liens avec les plus fragiles, avec Marie-

Vincente PUISEUX  (directrice de la revue Ombres et lumière, éditée par l'Office 
Chrétien des Personnes Handicapées). 

 
o Consentir à la vulnérabilité, une clé ? avec Catherine et Denis LEIBER (infirmière et 

chercheur en biologie au CNRS) ; tous deux accompagnent des personnes malades.   
 

o La vulnérabilité des soignants : Accepter ses limites, ses erreurs, se laisser toucher par 

l’autre ou non ? avec Dr Serge LONGOUR (médecin généraliste), avec des 
témoignages de soignants.  
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o La dignité de la personne atteinte de la maladie d’Alzheimer et maladies apparentées, 

avec Dr Béatrix PAILLOT (médecin gériatre, clinicienne et enseignante sur la maladie 
d’Alzheimer et sa prise en charge). 

 
o Comment accueillir et vivre avec un enfant différent ; apprentissage de la rencontre 

avec la personne handicapée, avec Ghislain et Isabelle DU CHENE (coordinateur 
international de Foi et Lumière).  

 
o Le relativisme, source de coexistence pacifique ou de divisions et de négation de la 

dignité des personnes humaines, avec Paul CLAVIER (normalien, agrégé et Docteur 
en philosophie, enseignant à l'École normale supérieure de Paris). 

 

o La révision des lois de bioéthique, avec Cécile BONAVIA (professeur de philosophie à 
l’IPC - Facultés libres de philosophie et psychologie - et chargée de mission à la 
Fondation Jérôme Lejeune) 

 
o La loi relative à la fin de vie, dite Loi Leonetti avec le Pr Olivier JONQUET (Chef de 

service de réanimation médicale au CHU de Montpellier et président du comité 
d'éthique du CHU).  

 
o Loi de gradualité : et quand je me sens incapable de suivre ce que propose l’Eglise ? 

avec le Père Pierre PROTOT (prêtre, médecin, enseignant en éthique fondamentale 
et en bioéthique au séminaire de Bordeaux). 

 
o L’Assistance médicale à la procréation (AMP) en questions, avec le Père Jean-Baptiste 

EDART (Prêtre, docteur en théologie, enseignant au séminaire d'Issy les Moulineaux, 
membre de la commission bioéthique et vie humaine) et Hervé LE MENAGER 

(médecin, responsable des parcours "Lorsque l'enfant se fait attendre »). 
 

o Parcours à l’attention des prêtres (questions pastorales) avec le Père Emmanuel 

DUMONT (moraliste, curé de la paroisse de la Sainte Trinité à Paris) et le Père Patrick 

FRESNAY (aumônier d’hôpital)  

- Le « Forum des associations pour la vie » : « Et moi, que puis-je faire pour l’accueil et le 

respect de la vie ? »  

En divers temps :  

o Des témoignages au cours de la soirée du 11 novembre 

o Un entretien le samedi 12 novembre avec Tugdual DERVILLE (Délégué général de 

l’Alliance pour les Droits de la vie)  

o L’intervention de divers responsables d’associations dans les ateliers (cf. ci-dessus) 

o Une salle réservée aux associations et un temps libre pour permettre aux participants 

de rencontrer des responsables d’associations  

 



   
 
 

 5 

- Des témoignages : Anne-Dauphine Julliand, auteur de « Deux petits pas sur le sable 

mouillé
1 », ainsi que divers participants…  

- La prière : Eucharistie à la basilique de Paray le Monial, veillée de prière le samedi soir, 

possibilité d’adoration…  

 

 

 

Déroulement  

 

 

Vendredi 11 novembre 2011 
 

11h00 : messe  
14h00 : Mot d’accueil  
14h30-16h : conférence 1 : Mgr d’ORNELLAS, « Accueillir la personne vulnérable : un enjeu 
d’humanité» 
16h30-18h00 : ateliers  
18h00 : Apéritif par région  
20h45-22h : veillée témoignages 

 
Samedi 12 novembre 2011 
 

8h45 : prière  
9h00-10h30 : conférence 2, Pierre-Yves GOMEZ, « La construction économique de la 
vulnérabilité » 

10h45 : messe  
13h00 : entretien avec Tugdual DERVILLE 
14h00-15h30 : ateliers  
16h00-17h30 : conférence 3 : Catherine PERROTIN, «  Reconnaître la vulnérabilité, un enjeu 
de responsabilité » 
18h00 : Forum, posters en permanence par les associations présentes 
20h45 : veillée à la basilique, avec Anne-Dauphine JULLIAND 

 
Dimanche 13 novembre 2011 
 

8h45 : Prière  
9h15 : conférence 4 : Père Christophe LIONY, "Le sens chrétien de la vulnérabilité" 

11h00 : Messe   
 
 

 
 
 
 
 

                                                 
1 Editions Les Arènes, 2011 
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Bioéthique et Vie humaine 

 

Qui sommes-nous ?  

 

Bioéthique et Vie humaine est une branche d’Amour et Vérité, consacrée aux questions de 

bioéthique. Sa vocation est de susciter la réflexion et de former un large public à l’accueil, au 

respect, à la défense de toute vie humaine, depuis la conception jusqu’à son terme naturel, à 

la lumière de la raison et de la foi catholique.  

 

Y participent des médecins, infirmières, philosophes, théologiens, juristes et aussi des 

parents, des éducateurs…  

 

Nous organisons :  

 

- Un colloque de bioéthique annuel depuis 10 ans à Paray-le-Monial  

- Des écoles de bioéthique (à Paris, Lyon, Marseille, Angers). Deux soirées par mois. Formation  

des participants (surtout des jeunes) sur le plan anthropologique pour les éclairer et les faire 

réfléchir sur les principales questions de bioéthique : la vie naissante, l’accueil du handicap, 

l’assistance médicale à la procréation, la fin de vie, la relation de soin.  

- La prière pour la vie : « Une grande prière pour la vie, qui parcourt le monde entier, est une 

urgence. Que, par des initiatives extraordinaires et dans la prière habituelle, une supplication 

ardente s’élève vers Dieu, Créateur qui aime la vie, de toutes les communautés chrétiennes, 

de tous les groupes ou mouvements, de toutes les familles, du cœur de tous les croyants ! » 

Jean-Paul II (Encyclique l’Evangile de la vie publiée en 1995). Bioéthique et vie humaine 

propose à tous de prier le 2ème vendredi du mois à cette intention (messes, réunions, 

adoration, etc.) 

- Des rassemblements internationaux pour les médecins ou étudiants en médecine une fois 

par an à Paray-le-Monial : rencontres, conférences, ateliers, témoignages.  

- Des Fraternités médicales : groupes de quelques médecins catholiques qui se réunissent une 

fois tous les deux mois pour prier ensemble et parler sur la Parole de Dieu, lumière pour leur 

vie professionnelle. 
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La Communauté de l’Emmanuel  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La communauté est présente dans 57 pays de tous les continents (Afrique : 1406 ; 
Amérique : 544 ; Asie : 413 ; Europe : 6339 ; Océanie : 109). Parmi les communautés locales 
les plus importantes, on peut citer la France (4500 membres), le Rwanda (600 membres), 
l’Allemagne (317 membres) et la Belgique (300 membres). 69 missions paroissiales sont 
confiées à un prêtre membre de la Communauté de l’Emmanuel. 
 
 
 
 
 
 
 

 

Amour et Vérité  

 
Fondation de la Communauté de l’Emmanuel qui a pour 
vocation de se mettre au service :  

o des couples et des familles (cycle de week-ends, 
écoles de couples, préparation au mariage, parents 
seuls, etc.),  

o de la bioéthique (des questions qui touchent de plus 
en plus les familles et l’ensemble de la société…),  

o de l’éducation à travers des actions pour les enfants 
et pour les adolescents (camps, retraites, réunions 
pendant l’année). 

* 

 

Il s’agit d’une communauté de laïcs, célibataires 
consacrés, prêtres, ensemble dans le monde au service 
de la mission de l’Eglise par l’adoration, la compassion 
et l’évangélisation. Son statut est celui d’une 
association publique internationale de fidèles de droit 
pontifical. Elle compte 9 000 membres dont 220 
prêtres, 95 séminaristes, 180 hommes et femmes 
consacrés dans le célibat. 
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Histoire du Histoire du Histoire du Histoire du Colloque de bioéthique à ParayColloque de bioéthique à ParayColloque de bioéthique à ParayColloque de bioéthique à Paray----lelelele----MonialMonialMonialMonial    

 
 
A l’origine du Colloque …  

 

En 2000, quand la loi Aubry augmente le délai permettant l’avortement, quelques membres 

de la Communauté de l’Emmanuel se sentent appelés à répondre à l’appel que Jean-Paul II a 

maintes fois fait retentir, notamment dans l’Evangile de la vie, publié le 25 mars 1995 : « Il 

est urgent de se livrer à une mobilisation générale des consciences et à un effort commun 

d’ordre éthique pour mettre en œuvre une grande stratégie pour le service de la Vie. Nous 

devons construire tous ensemble une nouvelle culture de Vie. » (EV 95). 

Un petit groupe se monte, et encouragé par le Cardinal Barbarin, démarre le premier 

colloque de bioéthique à Paray-le-Monial, en novembre 2002. 

 

 

 

 
 

Les objectifs des colloques 

 

• se former : partager et approfondir le sens du respect de la personne humaine depuis 

son commencement jusqu’à sa fin naturelle, à la lumière de la raison, et de la foi 

catholique, en faisant intervenir des experts du monde médical, scientifique, 

politique et juridique, philosophique, associatif et familial. 

• être un lieu où on peut réfléchir sur les actes, les courants de pensées qui gouvernent 

le monde, sans juger les personnes. 
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• se rencontrer, entre personnes de bonne volonté, se connaître, s’encourager, 

s’aider ; voir que nous ne sommes pas tous seuls à accueillir, servir et défendre la vie  

• témoigner qu’un chemin respectant la vie est toujours possible, et est source de paix 

et de joie profonde 

• se mettre en route et être renouvelé dans l’espérance  

• éviter une attitude polémique qui jugerait ou condamnerait les personnes ou ne 

serait pas accompagnée d’un engagement positif envers l’accueil de la vie 

 

Pourquoi Paray-le-Monial ?  

 

Paray-le-Monial2 est choisi, comme lieu de révélation de l’amour de Dieu pour chaque 

homme. Quel que soit son parcours, les actes posés ou non posés, Dieu attend l’homme, 

accueille l’homme et lui offre son pardon, permet de progresser et de changer de voie. C’est 

aussi un lieu privilégié pour entendre cet appel au bonheur que Dieu lance à l’homme, avec 

toute la sagesse de l’Eglise, et la force des sacrements. 

 

 

Dates, thèmes et principaux intervenants des 10 colloques de bioéthique  

 

2002  La vie humaine en question  
Avec Axel KAHN (médecin, généticien et essayiste), Mgr Jean LAFFITTE (évêque, maintenant 
secrétaire du Conseil pontifical pour la famille à Rome), Elisabeth MONTFORT (ancien député 
européen), Mgr Pascal IDE (prêtre, médecin, docteur en philosophie et théologie), Pr Xavier 
MIRABEL (cancérologue, président de l’Alliance pour la vie).  

 
2003  Nature de l’homme, valeur de la vie humaine  

Cardinal BARBARIN (archevêque de Lyon, alors président de la conférence épiscopale pour la 
santé), Paul CLAVIER (philosophe, maître de conférences à l’Ecole Normale Supérieure de 
Paris), Marie-Odile RETHORE (professeur de génétique, membre de l’Académie de médecine, 
alors médecin chef de l’Institut Jérôme Lejeune), Nicolas AUMONIER (agrégé de philosophie, 
maître de conférences à l’université de Grenoble en philosophie des sciences), Mgr Pascal 
IDE, Dr Pauline TABOADA (médecin interniste, docteur en philosophie, ancienne directrice 
exécutive du Centre de Bioéthique au Chili), Pr Xavier MIRABEL 

 
2004  Malades, soignants, familles et société face à la fin de vie  

Bernard SELLIER (ancien sénateur de l’Aveyron), Dr Jean-Marie GOMAS (médecin généraliste, 
responsable d’une unité de soins palliatifs), Xavier MIRABEL, Maître Jean PAILLOT (avocat au 
barreau de Strasbourg, vice-président du Centre Français pour la Justice et les Droits 
fondamentaux - CFJD), Dr Chantal HABERT (cardiologue, responsable d’une unité mobile de 

                                                 
2 Cette petite ville de Bourgogne de 10 000 habitants, fut au XVIe siècle le lieu des apparitions du Christ à 

Sainte Marguerite-Marie Alacocque, où il lui révéla le message de Son Cœur Sacré : l’amour universel de Dieu. 
Chaque été depuis près de 30 ans s’y déroulent des sessions animées par l’Emmanuel, destinées à tous : familles, 
jeunes, couples, célibataires, etc. 
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soins palliatifs), Jacques RICOT (professeur agrégé de philosophie, membre de la Société 
Française d’Accompagnement et de Soins Palliatifs - SFAP) 
 

2005  Le corps humain, quelle valeur ? – quels regards pour les soignants, les juristes, les médias, 

l’homme et la femme d’aujourd’hui ?  
Jean-Claude GUILLEBAUD (journaliste et écrivain), Mgr Dominique REY (évêque du diocèse de 
Fréjus-Toulon), Agnès DELAHAYE (journaliste et juriste), Mgr Pascal IDE, Docteur Solange 
GROSBUIS (médecin réanimateur, ancien pédiatre, alors présidente du Centre Catholique des 
Médecins Français), Xavier LACROIX (théologien et philosophe), Odile TERRA (infirmière)   

 
2006  Comment agir en conscience ?  

Mgr Jean LAFFITTE, Jean-Marie LE MENE (président de la Fondation Jérôme Lejeune), Marie-
Jo THIEL (médecin, professeur d’éthique et de théologie morale), Alphonse de SALAS 
(docteur en droit, chef de la division des Droits de l’Homme au Conseil de l’Europe), Anne-
Marie PAYET (sénateur de la Réunion), Bernard LENFANT (directeur d’hôpital) 

 
2007  La vie est-elle toujours un bien ? Toute vie vaut-elle le coup d’être vécue ?  

Tugdual DERVILLE (Délégué général à l’Alliance pour les Droits de la vie), Mgr Marc AILLET 
(alors vicaire général du diocèse de Fréjus-Toulon, aujourd’hui évêque de Bayonne, Lescar et 
Oloron), Pr Henri BLEHAUT (Directeur de la recherche à la Fondation Jérôme Lejeune), Henri 
HUDE (Maître de conférences et directeur du pôle d’éthique et déontologie à l’Ecole Militaire 
de St Cyr-Coëtquidan), Jean-René BINET (Maître de conférences en droit privé à l’université 
de Besançon), Claudie LAVAUX (professeur de philosophie à Bordeaux III) 

 
2008  Maîtriser la vie ou servir l’homme ?  

Dominique FOLSCHEID (professeur de philosophie morale à l’université Paris Est), Mgr Michel 
AUPETIT (vicaire général chargé de la cellule bioéthique du diocèse de Paris), Dr Nico FORRAZ 
(manager Recherche et Développement, Consortium international Novus Sanguis) Catherine 
LABRUSSE-RIOU (juriste, professeur émérite à l’université Paris I), Monique LECOUFLE 
(infirmière, cadre supérieur de santé)  

 
2009  Révision des lois de bioéthique – quelles réponses à la souffrance ?  

Fabrice HADJAJ (professeur de philosophie, auteur d’un grand nombre d’ouvrages), Jean-
Marc NESME (Député-maire de Paray-le-Monial), Pr Xavier DUCROCQ (neurologue au CHU de 
Nancy, président du comité d’éthique du CHU), Mgr Yves LE SAUX (évêque du Mans) 

 
2010  Loi des hommes, loi du cœur, loi de Dieu : où est ma liberté ?  

Bertrand VERGELY (professeur de philosophie, auteur d’un grand nombre d’ouvrages), Père 
Jacques GOMART (vicaire général du diocèse de Luçon), Dr Hubert TESSON (chef de service 
de soins palliatifs), Françoise BLAISE-KOPP (maître de conférences à l’université catholique de 
Lyon), Maître Jean PAILLOT 
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A propos du Colloque de bioéthique…A propos du Colloque de bioéthique…A propos du Colloque de bioéthique…A propos du Colloque de bioéthique…    

 
 

 

- Ce qu’ils ont dit…  

 

o Tugdual DERVILLE (Délégué général de l’Alliance pour les Droits de la Vie) : 

« Le Colloque bioéthique de Paray-le-Monial, c’est d’abord un lieu précieux. L’endroit 

est presque reculé, ce qui n’a rien d’anodin. C’est aussi une source, à en juger par sa 

fécondité.  

Nous sommes tous, soignants ou pas, plongés dans l’agitation d’un monde où il faut 

travailler, agir ou réagir au jour le jour, au point de nous sentir vite surmenés et isolés. 

Serions-nous seuls de notre espèce ? Avec deux risques : ne plus voir le sens de nos 

actes, jusqu’à déraper… Ou bien nous sentir impuissants à promouvoir vie et dignité 

humaine, et nous décourager. 

Ici, nous prenons du recul, nous déposons tout, nous retrouvons une boussole, nous 

rencontrons d’autres personnes confrontés aux mêmes enjeux. Il est essentiel d’être 

accueillis par des organisateurs qui ont le sens de la gratuité. Ils sont ouverts à la 

diversité des charismes, des mouvements, des personnalités.  

Ce temps chèrement distrait du quotidien pour venir n’est pas perdu. J’ai fait au 

colloque des rencontres providentielles avec des personnes engagées à l’autre bout 

de la France et tissé des liens. Pour tenir dans la tempête, si nous voulons changer le 

monde, nous avons besoin de frères en grand nombre. Ils sont là ! » 

 
 

o Laurent de CHERISEY (responsable de l’Association Simon de Cyrène3) 

 

« Lorsque la vie devient fragile (accident, handicap...) et que l'on ne peut plus être 

efficace, rentable etc., quel est alors le sens de la vie ? C'est la question que nous 

posent les personnes handicapées en cours de vie4. 

Ces personnes nous mettent au pied du mur: Soit la vie n'a plus de sens alors 

pourquoi garder en vie ? Soit LE sens profond de la vie se trouve dans la relation 

gratuite à l'autre... C'est à cela que nous invitent les plus fragiles. A Simon de Cyrène, 

nous croyons que la société est forte de la place qu'elle donne aux plus fragiles. Nous 

croyons que les plus fragiles nous invitent à construire une société plus fraternelle... 

Le colloque de bioéthique permet de réfléchir en profondeur à ces questions 

essentielles qui touchent à la Vie. » 

                                                 
3 L’association Simon de Cyrène a pour mission de permettre à la personne confrontée au handicap, notamment 
à la suite d'un accident, d'être créatrice de lien social, en créant des communautés de vie où se vivent la relation, 
la gratuité et la fraternité, et qui irriguent la vie du quartier et de la ville. 
4 Publié aux Editions Presse de la Renaissance, 2011 
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o Bertrand VERGELY (philosophe, auteur de nombreux ouvrages)  

« Paray-le-Monial. Haut lieu spirituel, terre de haute mémoire. Le colloque, c'est 

d'abord là qu'il se passe. Dans l'inspiration invisible qui ouvre les cœurs et les esprits. 

Ensuite, un colloque est le contraire d'un soliloque. Colloquer c'est être loquace avec 

et non seul. J'ai eu l'impression palpable d'être loquace avec. Pourquoi? Parce qu'il y 

avait des belles personnes, des êtres engagés, des esprits de haut niveau, une 

communauté spirituelle entre nous, communauté grâce à laquelle on peut tout dire. 

J'ai pu dire la loi des hommes, loi nécessaire face à la violence. J'ai pu dire la Loi de 

Dieu, Loi verticale ouvrant sur la lumière en rappelant que l'Homme n'a pas le droit de 

se gâcher tant ce qui vit en lui et qu'il peut être est précieux. J'ai pu dire qu'il importe 

de vivre toutes les lois, l'Homme étant invité à être Terre et Ciel dans la plénitude. 

Paray-le-Monial ? Un moment fort. Un moment juste. Un moment plein. » 

 
- Témoignages  

 

o Pascale, mère de famille 

« Nous avons été confrontés à un handicap grave de notre enfant, découvert par les 

échographies au cours de la grossesse. L’enfant ne pourrait vivre que très peu de temps. 

Quand on nous a annoncé cela, on nous a tout de suite demandé si on voulait garder ce 

bébé. Mon mari a très rapidement répondu oui. Moi, j’étais complètement sous le choc. 

Nous avons vécu toutes les étapes de ce traumatisme : la sidération, le déni, la révolte, le 

chagrin. J’avais aussi quant à moi un très grand désir d’information médicale : le bébé 

souffrirait-il à la naissance, in utero, etc. ? 

Au colloque, pendant cette grossesse, nous avons pu rencontrer des personnes qui nous 

ont vraiment aidés, écoutés, compris : un pédiatre, qui a pu répondre à mes demandes 

d’information, tout en respectant la vie et notre décision d’accueillir cet enfant (le milieu 

médical y est accessible et accueillant, n’exerçant aucune pression pour l’Interruption 

Médicale de Grossesse) ; une religieuse, sage-femme des maternités catholiques, qui m’a 

vraiment écoutée et à qui j’ai pu dire toutes les pensées qui m’habitaient, celles que je 

n’avais osé dire à personne jusque-là ; Isabelle DE MEZERAC, auteur du livre Un enfant 

pour l’éternité5 , qui avait vécu la même chose que nous et grâce à qui j’ai pu croire que je 

pourrais traverser cette épreuve ; et bien d’autres rencontres. Nous n’étions plus seuls, 

nous étions portés, soutenus. Nous avons pu accueillir notre enfant à la naissance. Il n’a 

vécu que quelques minutes. Son souffle s’est éteint presque tout de suite. Mais j’ai pu 

vivre vraiment le deuil, on m’a laissé cet enfant longtemps près de moi et nous avons pu 

avoir la certitude que nous avions rempli notre rôle de parents pour lui.   

Dans les colloques suivants, j’ai eu moi aussi souvent l’occasion de rencontrer d’autres 

femmes qui vivaient la même épreuve et de les soutenir… » 

                                                 
5 Editions du Rocher, 2004 
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o Fabrice, marié, père de famille, architecte 

« Nous avons cherché à quitter Paris pour aller en province. J’ai trouvé un poste comme 

architecte, chef de projet dans une grosse boîte d’architecture. Nous avons convenu 

d’une date de début. J’ai reçu mon contrat début août. Sur le contrat était indiqué que 

j’allais travailler sur un pôle mère enfant, dans lequel il y a un service d’orthogénie (dans 

lequel se pratiquent des avortements). Là j’étais embauché pour suivre l’exécution de cet 

hôpital. Cela me posait question. J’ai pris l’été pour réfléchir. J’ai pris conseil d’un prêtre 

et lui ai expliqué en quoi consiste mon métier : imaginer tout ce qui se passera dans 

l’hôpital pour réaliser au mieux les plans. On rentre dans l’intelligence de l’acte. La 

question était de savoir jusqu’à quel point je participe. On n’arrivait pas bien à définir ma 

responsabilité. Alors j’ai décidé de m’abstenir. J’ai dit à mes patrons que je ne souhaitais 

pas travailler dans un bâtiment où il y avait un service d’orthogénie. Ils m’ont proposé de 

travailler sur le bâtiment sauf sur cette partie-là. Le lendemain, je leur ai dit que je 

préférais arrêter tout de suite, car je pensais ne pas être dans les conditions optimales 

pour travailler. C’était la veille du début de mon travail, j’étais donc prêt à déménager 

avec toute la famille. Deux petites anecdotes pour compléter : depuis quelques années en 

famille, on priait les martyrs de la révolution française. Le jour où j’ai dit non, c’était leur 

fête. Le soir même je répondais à une annonce, et le lendemain j’avais un coup de fil, 

d’une proposition de travail qui a abouti. »  

Témoignage donné dans le cadre d’un Colloque de bioéthique 

 

« J’ai la trouille. Je ne veux pas mourir. » 

« La proximité de la mort donne parfois une intensité particulière aux échanges que nous 

avons avec les patients comme par exemple celui que j’ai eu avec Philippe. Il a 27 ans, il 

sait qu’il ne guérira pas. Il ne demande qu’une chose : qu’on le fasse mourir. On tente de 

lui expliquer que ce n’est pas possible et on lui propose de l’endormir pour qu’il ne souffre 

plus ni physiquement ni moralement, mais ce qu’il veut, c’est mourir. Un jour, il me 

demande encore une fois de lui faire l’injection qui le fera mourir. « Je t’ai déjà dit que je 

ne peux pas – Tu vas me dire comme tes collègues : tu ne peux pas parce que la loi 

l’interdit. – La loi ? Ce n’est pas la loi, le problème ! – Alors c’est quoi, ton problème à toi ? 

– Mais c’est toi, mon problème ! Tu me demandes de te tuer et c’est ça que je ne peux 

pas faire. Je ne peux pas te faire mourir. »  

Visiblement contrarié, il me fait signe de partir. Un moment plus tard, il veut se lever. Je 

commence donc à l’aider et je le prends dans mes bras pour l’installer sur un fauteuil 

roulant. A ce moment-là, il pose sa tête sur mon épaule et éclate en sanglots. Suit alors 

une longue conversation entrecoupée de silences : « Je t’ai fait mal ? – Non… - Qu’est-ce 

qui se passe ? – J’ai la trouille. Je ne veux pas mourir. »  

Il me questionne : il veut savoir quand il va mourir et comme ça va se passer. Je lui 

réponds que je ne sais pas mais que nous ferons tout pour que ça se passe bien. 
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« Promets-moi que tu seras là. – Ca, je ne peux pas. Je ne sais pas qui sera là, mais je te 

promets que nous ferons tout notre possible pour ne pas te laisser tout seul. »  

Il mourra quelques jours plus tard en présence de sa famille après m’avoir dit : « Prends 

bien soin de toi et vis bien à fond tout ce que tu as à vivre. »  

Sandrine, infirmière  

Témoignage donné au Colloque de bioéthique, publié ensuite dans la revue Il est Vivant, n° 

262, 25 questions sur la bioéthique 
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